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Présentation de l'éditeur


 


Normaux ou mythos ? La question ne se pose plus. Nos candidats à la présidentielle de 2017 se veulent mythologiques.


Fillon l’inattendu. Il est monté jusqu’à deux tiers des voix à la primaire de la droite. Les autres candidats n’avaient pas sa blancheur. Il est monté, monté, progressivement, l’air de rien, presque de façon insidieuse, caché derrière ses sourcils. Mais après son apogée, Fillon n’aura mis que quelques semaines à faire l’ange déchu des intentions de vote.


Quel mythe a-t-il construit ?


Philosophe, essayiste et romancier, Professeur et Docteur (Paris IV Sorbonne), Francis MÉTIVIER est également chroniqueur pour le site de L’Obs. Il présente depuis 2011 le « rock’n philo live » où il interprète en public des reprises rock dont il dégage le questionnement philosophique et est coréalisateur et présentateur de la chaîne numérique PHI, qui explique les philosophes par les films et les séries les plus récents. Il vit actuellement à Chinon.
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Au commencement était Juppé. Mais pas à la fin. Avec lui, la boucle aurait été bouclée. Un retour à la normale. Il avait pourtant fait le détour nécessaire par les épreuves initiatiques. Il avait pourtant connu la défaite et la rédemption politique. Il avait pourtant la gueule marquée par les coups. La gueule du gagnant. Il avait toutes les qualités du président que Fillon a lui-même énoncées. L’actualité des affaires en moins. Juppé a été battu par Fillon : ce qui ne t’a pas tué aurait dû te rendre plus fort. Juppé était la seule chance – chance approximative, certes, mais seule chance quand même – de ne pas laisser Le Pen accéder au second tour. Y’avait Paul et Juppé, on pouvait discuter mais c’est Macron qui va gagner, « allez d’accord n’en parlons plus », comme le chantait Noir Dez.


On disait Juppé froid. Fillon est pire, il est dans sa bulle, coupé des réalités et de ceux qui expriment le moindre doute à son égard. Il ne faut pas l’approcher. La preuve, dans une grande méconnaissance méprisante de l’autisme, trois fois il insiste en plein JT : « Je ne suis pas autiste. » Paranoïaque, peut-être ?


Fillon l’inattendu. Il est monté jusqu’à deux tiers des voix à la primaire de la droite. Les autres candidats n’avaient pas sa blancheur. Il est monté, monté, progressivement, l’air de rien, presque de façon insidieuse, caché derrière ses sourcils. Il a doublé Juppé. Fillon, la bébête qui monte, qui monte, qui monte… La bébête, oui, mais… la bête de quoi ? De qui ? La bête du diable ! Et personne ne l’avait vu venir ! Il est monté jusqu’à 66 %. 66 : quasi le chiffre de Satan. Mais après son apogée, Fillon n’aura mis que quelques semaines à faire l’ange déchu des intentions de vote.




Mythologie de l’épreuve


Mercredi 1er mars. Paris.


8 h 30. On apprend que Fillon a reporté sa visite au salon de l’agriculture et annoncé une déclaration à 12 heures.


11 h 30. L’excitation est contenue mais à son paroxysme. On attend l’explosion d’une information.


12 h 30. « Je ne céderai pas, je ne me rendrai pas, je ne me retirerai pas. » Pourtant Fillon vient d’annoncer sa mise en examen.


Il y a les déçus, ceux qui croyaient en un retrait, jouir de voir Fillon craquer, pleurer, demander encore pardon.


Il y a les réjouis, les croyants : il continue, il est fort, il va gagner.


Il y a les sceptiques : continuer à soutenir Fillon ou s’en démarquer ? 


Et puis, il y a le bon sens. Fillon avait dit qu’il se retirerait s’il était mis en examen. Il est mis en examen. Il ne se retire pas. On aura beau dire ce que l’on voudra, que les choses ont évolué entre les deux affirmations contraires, que la vérité peut varier selon la nature des attaques, rien n’est meilleur juge que la cohérence d’un raisonnement. Les Français sont cartésiens. 


Fillon perd les siens pendant que Macron gagne Bayrou et Perben – aïe à droite – Delanoë et Valls – aïe à gauche. Fillon était descendu dangereusement dans les sondages. En ce premier jour de mars, c’est fini pour lui. Ce sera Macron/Le Pen au second tour. Donc Macron président. Ite missa est. 


Jeudi 2 mars, à Nîmes – pas dans l’arène, mais presque. Le taureau est lâché dans sa propre solitude. Contre vents et marées, Fillon cite Nietzsche : « Ce qui ne me tue pas me rend plus fort »… ou coupable. Sait-il au moins d’où vient cette phrase ? Sait-il qu’on la trouve dans Le Crépuscule des idoles ?... Tout un présage. Fillon est l’idole de la morale politique au crépuscule de sa gloire. Des fanatiques sont encore autour de lui, à défendre leur dieu, prêts à se sacrifier pour lui. Normalement, un dieu protège les humains. Là, c’est le contraire. Le dieu est devenu victime. Le dieu du système est devenu le martyr du système. Le délire de persécution est devenu son argument de résistance et la volonté de puissance son système de défense. Curieux paradoxe que cette situation instable, intenable dans le temps, entre auto-victimisation et déploiement de force, de volonté, d’affirmation de soi. La phrase de Nietzsche est un court aphorisme qui porte pour titre : « À l’école de guerre de la vie. » Vivre, c’est se battre. La vie, c’est la guerre. Ne pas se battre, c’est mourir. Telle est l’apparence derrière laquelle Fillon prétend dissimuler sa culpabilité morale avouée quelques semaines plus tôt. Culpabilité morale réelle derrière laquelle Fillon prétend dissimuler l’hypothèse d’une culpabilité judiciaire. Le 6 février, Fillon déclare, à propos de ses fautes : « C’était une erreur, je le regrette profondément et je présente mes excuses aux Français. » Et hop ! Fillon a cru qu’accepter de rendre compte publiquement d’une erreur de conduite allait éloigner les juges. Faute avouée à moitié pardonnée : ce principe n’est possible que dans la sphère morale. Mais pour la justice, la faute morale avouée réveille toujours le soupçon de la faute judiciaire. En demandant pardon, il a cru s’adresser aux sympathisants de la droite et aux électeurs. Aux citoyens. Parmi les citoyens, il y a des juges. La télévision n’est pas un bouclier. Au contraire, c’est parfois une aspiration vers un gouffre. Fillon essaie de tenir debout dans la crainte de l’effondrement. 


 


« Ce qui ne me tue pas me rend plus fort » : la calomnie serait-elle une épreuve voulue par Dieu pour tester la confiance en soi, la force et la foi de l’élu de la primaire de la droite ? Nietzsche – pour qui « Dieu est mort » mais dont l’ombre est encore montrée dans certaines cavernes – a-t-il pensé à cette interprétation chrétienne de sa phrase ? Pourquoi souffrir ? Pour dépasser l’épreuve de la souffrance. Pourquoi être sali ? Pour dépasser le stade de la souillure. Pourquoi tomber ? Pour se relever. Pourquoi perdre ? Pour prendre sa revanche et gagner. Pas gagner simplement, mais gagner conte toute attente, avec un lourd handicap de départ et pendant la course. La remontée serait une course héroïque. David contre Goliath. 







OEBPS/Media/image001.jpg
YTH

CHEVALIER BLANC
BIEN NOIRCI DE LA

MORALE

Pygmalion_






OEBPS/Fonts/RetourNotes.ttf


